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E
n 1942, Vercors, de son vrai
nom Jean Bruller, a écrit
une nouvelle intitulée Le
silence de la mer. En réac-
tion directe à l’occupation

de la France par les Allemands et sous
les menaces constantes de la Gestapo,
l’auteur prend le risque de publier son
récit qui raconte l’arrivée d’un officier
allemand dans la maison d’un vieil
homme et sa nièce. Amoureux de la 
culture française, le jeune officier, naïf
des intentions destructrices des Nazis,
souhaite un rapprochement entre les
deux communautés. Devant le silence
sans faille de l’oncle et sa nièce, il
exposera sa passion pour l’art et l’esprit
des Français: un affrontement sans 
violence pour ne pas perdre sa dignité.

Marc Beaupré met en scène cette
nouvelle, adaptée pour la scène dès 1949
par Vercors lui-même: «Ce qui est au
cœur de l’œuvre, c’est une volonté de
dire que l’esprit, l’art, la conscience
qu’on a des choses, le fait qu’on peut
s’exprimer, tout cela est important et
c’est vraiment bafoué, méprisé par le
régime nazi. Sauf que quand tu connais
moins bien l’histoire, ce ne sont pas des
choses qui te sautent aux yeux. Ce qui est
enseigné aujourd’hui sur la Seconde
Guerre mondiale, c’est plus le génocide
juif ou la guerre en tant que telle et non
que les nazis, en Allemagne ou dans les
pays qu’ils ont envahis, ont supprimé la
liberté de presse et ont supprimé les
œuvres d’art qu’ils ne voulaient pas
voir.»

Nous sommes donc devant un quasi-
monologue de l’officier allemand (inter-
prété par Renaud Paradis) durant lequel,
par le mutisme évocateur des Français,
nous saisirons peu à peu toute la répres-
sion exercée par le régime nazi, une
destruction volontaire de toute forme de
libre expression. Par une résistance
mesurée, la jeune fille et son oncle 
«veulent sauvegarder la culture française
qui est menacée par les Nazis. Ils gardent
leur dignité jusqu’à la fin, mais à un
moment donné, leur silence est ingrat
pour l’officier allemand. [...] Leur propre
dignité est ébranlée parce que c’est en
train d’atteindre la dignité de l’autre, en
face. Ça peut devenir très complexe...»

Si «le doute est omniprésent dans 
[sa] façon de fonctionner», Marc Beaupré
demeure passionné par l’humanisme
véhiculé par les personnages dont les
«gestes sont tous fondés sur la même
beauté: le fait que l’art est important, que
la conscience est importante, que le 
fait de s’exprimer, c’est important.» Et ses
questionnements sont nourris chaque
jour par le non-respect de la dignité
humaine qu’il perçoit un peu partout.
L’humanisme est-il donc encore possible
aujourd’hui? «Je pense que c’est encore
possible dans l’intimité - dans la tête,
dans le cœur des gens - mais sur la place
publique, dans les espaces publics qui
sont là pour articuler une société ou pour
faire avancer, je trouve qu’il y en a de
moins en moins. En fait, je cherche...» ★

Au Théâtre La Chapelle
Du 28 février au 9 mars

L’HUMANISME
EN GARDE

La compagnie Terre des Hommes s’est donné comme mandat d’explorer la
beauté de l’Homme et ils le font d’abord à travers l’humanisme de Vercors.
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